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A C T U A L I T É S
Cette semaine, si elle ne voit pas encore le déb’Jt de la saison 

j 941 -42 —  en fait, il n’y a peur ainsi dire pas eu cette année de 
morte-saison, on Fa assez dit pour que je ne m’y attarde plus —  n en 
est pas moins très importante pour l'industrie cinématographique.

En effet, nous voici au point de départ d ’une importante étape de la 
réorganisation eu cinéma.

Les films antérieurs au 1er octobre 1937 doivent disparaître des 
écrans. On ne connaît pas encore officiellement (hormis deux films si­
gnalés plus loin) de liste d’œuvres auxquelles leur classe artistique eu 
leur esprit vaudra une prolongation de carrière. Souhaitons que le 
premier facteur ne soit jamais perdu de vue, même lorsque le second 
jouera favorablement. Si le talent n’est pas considéré comme une ex­
cuse aux intentions pernicieuses, les nobles causes, elles, ne méritent 
pas d’être exaltées par des oeuvres laides, ou ridicules.

Le métrage des programmes vient d'être fixé (ainsi que vous l’avez 
¡u il y a quinze jours ici-même) à 3 .200 - 3 .300 mètres maximum. 
Il ne pourra y avoir qu’un grand film, à l ’exclusion de toute « pre­
mière partie » et de tout sketch; le reste du programme pourra com­
prendre un ou deux documentaires et un dessin animé. En outre, les 
actualités obligatoires et « La Lrance en marche » ne seront pas com­
pris dans ce métrage.

Ôr, cette récente disposition modifie quelque peu celles prévues et 
édictées par anticipation.

Sans doute est-ce d ’une part à l ’ignorance dans laquelle on se 
trouve encore du sort des œuvres que l ’on espérait savoir « sauvées » , 
et d’autre part à ce'changement d ’une disposition que d ’aucuns avaient 
eu une certaine peine à s’enfoncer dans la tête, qu il faut attribuer, 
cette semaine, le léger flottement —  il n’est que de lire les programmes 
de Marseille —  d’une exploitation qui a tendance à courir sur son 
erre.

Bah ! tout cela va rentrer dans l ’ordre (ou plutôt y entrer, par res­
pect à la fois peur la langue française et la réalité corporative) et 
d’ici notre prochain numéro, nul doute que le C.O.I.C. n ait donné 
quelques précisions susceptibles d ’aider la bonne volonté de chacun. ..

•
Si je ne puis m’empêcher de regretter certaines comédies de première 

partie (je ne parle pas des sketches et courts sujets français, dont la 
disparition sera une victoire de l’esprit) il y a plusieurs choses qui me 
ravissent dans les dispositions nouvelles. Outre ce que j ’ai mis entre 
parenthèses, il y  a d’abord l ’obligation de passer un ou deux docu­
mentaires. J ’ai trop souvent écrit ce que je pensais du genre, et des

exploitants qui le méprisent au nom de « leur public » pour y revenir 
aujourd’hui. Mais il y a aussi le fa.t que le dessin animé est préconisé, 
et sans restriction de date, dans tous les programmes. La féérie, le 
rêve, la poésie, prévus dans les textes officiels, n’est-ce pas inespéré. 
Et pour quelques imbéciles qui déclarent encore : « Le dessin animé, 
c’est bête, c’est tout juste bon pour les enfants ! » quelle masse de 
spectateurs de tout âge et de toute formation cela ne va-t-il pas plon­
ger dans la joie !

Enfin, je vois s’achever une expérience, qui s’est déroulée exacte­
ment comme je l ’avais prévu.

Au cours d’une séance du Ciné-Club, qui remonte à l ’époque à 
laquelle le C .O .I.C. décida le retrait des films anciens, un certain 
nombre de membres —  membres du Club et de ce public que 1 ex­
ploitant connait si bien —  me firent part des regrets que leur causait 
une décision privant le directeur de cinéma de la liberté qu il avait 
jusqu’ici de leur présenter des chefs-d’œuvres anciens. Ce à quoi je 
répendis en substance : « Vous auriez entièrement raison, si le direc­
teur de salle se faisait un devoir de choisir ses reprises parmi les 
grands classiques du cinéma. Mais il faut constater qu il n use géné­
ralement de cette liberté que pour repasser les grcs films qui « firent 
des sous » sans s’occuper si ces films n’étaient pas déjà d ’infâmes 
navets à l’époque de leur sertie. Il aura fallu un décret comme celui 
dont vous redoutez les effets pour mettre enfin un terme à la fastueu­
se et désolante carrière de La R ou le  est belle. Du reste, puisque, pour 
quelques semaines encore, la liberté est accordée aux directeurs de 
nous présenter des classiques, nous allons bien voir comment ils vent 
l ’utiliser... »

Et ça n’a pas manqué. Compte tenu d’un certain effort accompli 
dans quelques salles du centre de Marseille, ça a été en général na­
vrant. On est allé chercher, non seulement toutes les déshonorantes 
réussites commerciales de ces dix dernières années, mais encore un 
certain nombre de navets, que rien ne rappelait plus à notre mémoire, 
pas même leur succès financier. Quant aux oeuvres fortes, originales, 
qui jalonnent ces dix ans de l ’histo re du cinéma, eh bien, dans l ’en­
semble, elles restèrent dans les blockhaus! Je connais des villes im­
portantes où les directeurs ont mené grand tapage dans la presse, sur 
les films qu’ils avaient obtenus de passer, à raison de deux program­
mes par semaine, pendant la période « libre ». La nomenclature de 
ces films était une chose plus révoltante encore par le manque d ’ima­
gination dont elle témoignait que par l ’excès du sens commercial.

« Eh quoi ? ont dû se dire tous ceux qui aiment le cinéma, c’est 
cela que l’cn nous convie implicitement à regretter ? Que bénie soit 
la forme d’autorité qui efface tout cela ! »

A . de M ASIN I.
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ITA L IE
Sans doule parce que les bons sujets sont 

rares, une nouvelle société productrice, l ’A.P.I.- 
Film organise un concours de sujels ou de scé­
narios. Les dix sujets choisis seront primés 
par 5.000 lires. Ceux qui seront réalisés rappor­
teront en plus 30.000 lires a leur auteur.

JAPON .
Les autorités ont décidé de n’importer en 

1941 que 75 lllins étrangers, européens, ou 
américains. En 1940 ce nombre n'était que de 
51. l a  production japonaise de 194! devra com­
prendre 450 nims, dont 150 de court métrage.

U. R S S.
Où en était le cinéma soviétique au début 

du conflit germano-russe ? Le directeur du 
cinéma soviétique, Grégor Irsky, avait donné, U 
y a quelques temps, les chitrres suivants à la 
presse américaine : 40.000 cinémas en Russie 
de 400 places environ en moyenne dans les 
provinces a 1.000 places dans les grandes vil­
les. 51 studios dans tous le pays dont 20 pro­
duisant des films normaux, 25 des documen­
taires, 10 des films culturels et 1 des dessins 
animés.

M E X IQ U E .
Les résultats du nouveau plan d’extension de 

la liberté religieuse sont la progammalion oc 
deux nouveaux lllms religieux qui avaient été 
bannis par la vieille administration : La Reine 
du Mexique, tourné au Mexique, le premier film 
sur l’apparition de 'Votre-Dame de Guadeloupe 
en 1530, et qui est la patronne du pays. Le 
deuxième est le film français sur Sainte Thé­
rèse de VEnfant-Jésus.

E S P A G N E .

— On va tourner un film sur la vie du grand 
musicien espagnol Pablo Sarasate. On annonce 
que ce sera le metteur en scène français, Jean 
Choux, qui le réalisera d’après le sujet de 
tîusch. pour l ’Htspano Film.

— La nouvelle étoile du. cinéma espagnol, Al­
fred Mayo, qui vient d’obtenir un énorme suc­
cès dans le lllm Harka a accepté un nouveau 
contrat pour interpréter trois films.

— Le Syndicat National du spectacle a publié 
son palmarès pour 1940. Le grand prix destiné 
4 la maison productrice qui s'est le plus dis­
tinguée pour la renaissance du cinéma espa­
gnol. a été attribué à la « Clfesa » pour la 
qualilé et la quantité des films produits. Cette 
même maison a obtenu le premier grand prix 
pour son nlm Dnlnre». l.c premier grand prix 
d’interprétation a été attribué à Rarael GII, pour 
son réle dans La Gitanilla, tirée du chef d’œu­
vre de Ccrvantès.

ARGENTINE.
— Les actualités italiennes Luce sont proje­

tées chaque semaine en Argentine où elles arri­
vent par le service aérien régulier Italien.

— Sous la présidence de l'intendant muni­
cipal de la Capitale, une commission s’est réta­
me pour distribuer des prix de la ville de 
Buenos-Aires aux meilleurs turns argentins de 
1940.

Parnd les prix, le premier de 7.500 dollars 
est revenu à 1’« Argentine Sono Films » pour 
sa production Ueroes Sin Fauta. L’auteur et le 
metteur en scène ont louché 3.000 dollars, les 
compositeurs de la musique l.ooo, l ’opérateur 
et les techniciens du son 1.500, les deux princi­
paux ’ interprètes, Elisa Galvé et José Olarra 
également 1.000 dollars chacun.

Le second prix est revenu au même produc­
teur pour le lllm Uuelta, avec 3.000 dollars et 
diverses sommes ont été réparties comme pour 
le premier prix.

Le Prix destiné au meilleur film « qui par son 
sujet et ses extérieurs contribue de la meil­
leure manière à faire connaître les beautés de 
la terre argentine », a été attribué au film 
liajo c l Ciclo Sollano, présenté par la maison 
. Succesos Argentinos ». Le journal cinémato­
graphique panaméricain édité par l’Argenlina, et 
un dessin animé Entre Pitos y Piaulas de Qi.l- 
rio Christian!, ont été également primés.

C H .L l .
Un lllm mis en scène par un jeune de moins 

de vingt ans et Joué par une vedette de quinze 
ans est terminé. Il s’intitule Amanecer de Espc- 
ranza et c’est l'œuvre de Miguel Frank, appar­
tenant ù une riche famille chilienne.

il a coûté 400.000 pesos chiliens. La vedette 
est Maria Eugenia Guzman, fille de Consuelo 
Guzman, ténor connu dans les principales capi­
tales européennes. Le metteur en scène « cn- 
fant » prépare un nouveau lllm où joueront des 
acteurs connus au Chili, comme German Gastro 
Ollveira, Ruben Delra Gir.evo et Rogel Retos.

53 ,  R ue  C o n s o lâ t  
M A R SE ILLE

Présentation strictement C orporative
au PATHÈ - PALACE

le M ardi matin 9 Septembre 1941, à 9 h. 30 très précises 

INVITATION POUR DEUX PERSONNES

Une production J. J. MECATTI - Ç j Z (M C e  C j^ O l lD c l i e

VIVIANE ROMANCE - GEORGES FLAMANT
dans

VENUS AVEUGLE
F/vejÇ i/e c/e Aa - X 'Y oc/e/si e ¿/ne eA co/n/Josée

par

A B E L  G A N C E
Musique de RAOUL MORETTI

avec
LUCIENNE LEMARCHAND — AQUÎSTAPACE — MARY LOU 

GERARD LANDRY — MARION MAL VILLE
et

HENRY GUISOL
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Les Programmes 
de la semaine.

CA PIT O LE . —  Fermé.

ODEON. — Sur scène : Les mau.  
vais anges.

P A T H E -P A L A C E . —  Roméo  
et Juliette. Reprise.

M A JE ST IC  et N O AILLES. — 
La Vieille Fille. En reprise simultanée

R E X . — La Femme au carrefour  
(Discina). —  En exclusivité.

STUD IO . —  L Intruse. Reprise.

H O LLYW O O D . —  Champions 
de  France,  avec Georgius. (Exclusi­
vité) .

l e s  a s s u r a n c e s  f r a n ç a i s e s
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Ma urice BATAILLARD
81, rue Paradis, 81 —  MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

A  L A  F O I R E  O E  M A R S E I L L E

PAR LE C I N É M A . . .  
POUR LE CINEMA !

Cette année, la section réservée à 
notre industrie, n a rien de commun 
avec les « emplacements » de naguère. 
Il s’agit d’un « quartier »  de quinze 
stands, adossé au grand mur central du 
Palais des H alls; tout ce qui a droit 
de cité, dans le Cinéma 1941, sera 
réuni là.

En outre, M. Ghiglione et le comité 
directeur de la Foire ont décidé d ins­
taller une luxueuse cabine dans la salle 
des conférences afin que soient don­
nées en permanence des représentations 
gratuites de cinéma. Un programme 
très varié est en cours d’organisation. 
Ainsi le visiteur, à n’importe quelle 
heure du jour pourra assister, selon le 
programme de la journée, à la présen­
tation d’un film classique ou à une 
« preview », à des documentaires, à 
des.... échantillons de la production en 
cours.

................................................. ............................iiimiiimummimmmii.iiiiii’iiiii.... .

LES FILM S QUI R E ST E N T ....

Etant donné le caractère particulier des 
films Veille d'Armes  et P or t e  du  Large, à 
la gloire de la Marine Française, et bien 
qu’i s soient antérieurs au 1er octobre 1937, 
le Directeur Responsable du C .O .I.C. a 
décidé d’autoriser leur projection jusqu’au 
31 août 1942.

Nous devons ncus féliciter de cette me­
sure qui permettra encore au public d ’ap­
plaudir pendant une année, ces deux belles 
productions.

Bien entendu Trois d e  Saint-Cyr, le meil­
leur film du genre, continue, lui aussi, son 
heureuse carrière.

Présentations à venir
M ARD I 9 SE P T E M B R E

à 9 h. 30, P A T H E -P A L A C E  
(Cné-GuidiMonopole),

La Vénus Aveug le ,  avec Viviane 
Romance.

En outre, le 1 7, la Journée du Ciné­
ma présentera notre Industrie dans son 
activité actuelle, saisie fur le vif, si 
l’on peut dire... mais nous donnerons la  
semaine prochaine, avec la liste des 
exposants, le programme détaillé de 
cette journée : Le Cinéma vivra à la 
Foire c'e Marseille.

P ierr e -R icha rd  Willin, que nous v o y on s  
ici dans Stradivarius, rev enl à l 'é cran après  
une longue absen ce .  Il sera l ’interprète prin­
cipal de s  Jcurs Heureux que Va réaliser J ean  
d e  M arguenat d 'après la p i è c e  d e  C laude-  
Ar.dré Puge l .

a p y  n
P E I N T U R E

DÉCORATION
;

ATELIERS .■ ?4, Rue de la Jolielte t 
BUREAUX . 2 ,Rue Vincent-Leblanc
Tel. C. 14-84 M A R S E I L L E  j

K iis C n t  i:/. « r%|.; i m  i: im h  is

C O U R R I E R
D ’ A S I E

i: l i ,a i K -J o ii  is.v% i».



PEUT - ON FAIRE DU FILM EN COULEURS

EN FRANCE ?En posant la question : « iPeut-on faire 
•du film en couleurs en France ? » , nous pen­
sons évidemment au film en quantité indus­
trielle. Mais même dans ces ccnditions-là, 
nous répondons sans hésitation par l’affirma 
tive. Que faut-il donc en France peur faire 
de la cinématographie en couleurs industriel­
le ? ;

I " Une forte dose de sérieux et de cou­
rage. S ’adresser peur les problèmes techni­
ques à des professionnels, pour les problè­
mes artistiques à des artistes... qui voudront 
bien ncus faire la concession de s’exprimer 
d’une manière aussi peu obscure que possible. 
Il y en-a...

En conséquence —  lorsqu’il s’agira de 
réaliser des films en cculsurs —  les met­
teurs en scènes vendront bien admettre au­
près d ’eux deux nouveaux spécialistes indis­
pensables : Un conseiller-artistique, autrement 
dit un « peintre » qui vérifiera les harmonies 
de couleurs des décors, des acteurs, etc..

Un conseiller-technique qui connaissant 
bien le procédé utilisé, déterminera les pos­
sibilités et conseillera l ’opérateur; tcut cela 
en accord avec le metteur en scène et le 
conseiller-artistique.

Se dire —  ccmme pour le dessin animé — 
que les ressources américaines nous sont, ou 
nous seront définitivement coupées ; que si 
nous ne pouvons adopter leurs procédés, 
ncus pouvons du mo.ns ncus inspirer de leurs 
méthodes de travail et d’organisation... elles 
ont fait leurs preuves.

2" Aller du plus simple au plus complexe; 
c'est-à-dire : avant de tenter de réaliser clés 
grands films en couleurs d’extérieurs ou de 
studios —  commencer par faire du dessin 
animé en couleurs.

II est infiniment plus facile —  quel que 
soit le procédé choisi —  de faire du dessin 
an.mé en couleurs, plutôt que du film nor­
mal, et cela pour plusieurs raisons, en outre, 
il est facile de comprendre que le choix des

p a r
PIERRE BRARD

couleurs des maquettes n’est imposé par au­
cune des conditions extérieures atmosphéri­
ques (saison, latitude, etc...) et même que 
l ’on peut déterminer Ces couleurs de sorte 
que leur traduction par le procédé donne 
des résultats satisfaisants.

Bref : la fantaisie -du dessin animé per­
met des licences c]ue la reproduction des 
paysages ou scènes de la nature n’autorise 
pas.

Le «  sérieux » consisterait d’abord à con­
duire une vaste enquête ayant pour but de 
recenser tous les procédés européens ayant 
déjà fait l’objet d’essais pratiques ; d ’élimi- 
n;r immédiatement ceux qui, pour une raison 
ou peur une autre, ne peuvent permettre une 
exploitation industrielle —  car il ne s’agit 
pas, en définitive, d’une expérience de labo­
ratoire, même bien réussie —  mais de rat- 
trapper le temps perdu et d’industrialiser aus- 
s tôt que possible un procédé en couleurs bien 
choisi.

Ensuite, parmi les multiples procédés re­
censés, en choisir par exemple trois, dont 
deux perfectibles et un aussi simple que pos- 
cib e, permettant au bout de quelques mois 
de réaliser des dessins animés en couleurs.

Pendant le même temps, éventuellement 
avec le concours des inventeurs et des tech- 
n c ens spécialistes, fonder un laboratoire de 
recherches et de mise au point des procédés 
déjà découverts et choisis comme il a été dit 
plus haut.

Ensuite, progressivement se livrer à la 
prise de vues et à l ’exploitation de systèmes 
er, couleurs permettant la réalisation de films 
normaux en studio et en extérieurs.

La mise au point définitive —  en Fran­
ce —  d’un procédé simple permettant la mise 
en couleurs des dessins animés est une en­
treprise relativement facile —  en tout cas, 
parfaitement équipée, capable de débiter 
3 .000 mètres de film positif en couleurs par 
jour correspond à une mise de fond d’envi­
ron 3 millions pour le matériel.

Ccmpte tenu de tous les frais généraux et 
autres, le mètre de film positif doit être vendu 
environ 1 fr. 50 plus cher que le film 
« noir et blanc ».

Il s’agit ici, de la mise en couleurs de films 
de dessins animés —  par un procédé simple 
« bichrome » ne donnant pas, évidemment 
toute la gamme des couleurs que l’on trouve 
dans le Technicolor trichrcme —  mais qui, 
convenablement employé, est susceptible de 
donner des résultats très artistiques pour cette 
application particulière.

De plus, habilement utilisé et éventuelle­
ment perfectionné, le procédé en question est 
capable de fournir des films documentaires 
eu de studios très agréables.

Il n’y a de ne pas de raisons de ne pas 
commencer sérieusement à faire du Cinéma 
en cculeurs en France, et plus particulirement 
du dessin animé en couleurs.

Il faut avoir présent à la mémoire que 
la production de tels films est maintenant 
courante aux Etats-Unis.

D’ici quelques années, le film noir et 
blanc semblera aussi désuet que l ’est main­
tenant le film muet. Dans la période de réor­
ganisation que nous vivons, il importe à la 
France de ne pas se laisser distancer par le 
progrès technique des pays voisins et de rat­
traper dans la mesure du possible le temps 
mis à profit par les pays d ’Outre-Atlantique.

Ncus croyons avoir montré suffisamment 
clairement qu’il nous serait possible d’arriver 
au terme en temps voulu.

Volci un exemple d e  sy st èm e  
français d e  films en couleurs. 
C’est le s y s t èm e Francita, com po ­
s é  d e  trois images qui n ’en fon t  
plus qu'une sur l ’écran.

Établissements

RADIUS
130, Boul. Long champ - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

PRODUCTION

" CONTINENTAL FILMS "

QUATRE Ç f i i b n é  L e  t  m i n é  4

PREMIER RENDEZ-VOUS 
LE DERNIER DES SIX 
PECHES DE JEUNESSE 
LE CLUB des SOUPIRANTS

avec DANIELLE DARRIEUX 

avec PIERRE FRESNAY 

avec HARRY BAUR

avec FERNANDEL

DEUX J i l m é  e n  c c t i t  t t i e

C A P R I C E S
NE BOUGEZ PLUS

avec

avec

DANIELLE DARRIEUX 

ANNIE FRANCE
et

SATURNIN FABRE

UN / 7 / n i  e n  ¡>  Z  è p a  Z  a  l i i ' n  .•

L E S  INCONNUS DANS LA MAISON
P A I M Ua v e c

D i s t r i b u t i o n
A lliance C in ém a to g r a ph iq u e  E

L Y O N
37, Rue Duquesne

r i
MARSEILLE

32, Boul. Longchamp 9

UROPEENNE
TOULOUSE

8 , Rue Bayard



M ARCEL L'HERBIER
Chaque art a besoin de <( snobs » pour 

pouvoir progresser. Tel fut 1 avis de Mar­
cel L ’Herbier lorsqu’il entreprit sa véritable 
croisade pour forger un « snobisme c.u ci­
néma » . Ne nous méprenons pas sur la si­
gnification du met « snobisme » , car ce que 
L ’Herbier voulait susciter, c’est un mouve­
ment d’intérêt de l ’élite et non une simple 
mode. Comme jadis la Pléiade avec Rcn- 
sarct et Joachim du Bellay prit les armes, 
toutes pacifiques du reste, pour la défense 
et le progrès de la Poésie française, 
« l’avant-garde » composée de Marcel 
L ’Herbier, d’Abel Gance, de Germaine 
Dulac, de Jean Epstein, de Canudo et de 
Louis Delluc, déclencha en 1920-1921 le 
grand mouvement qui devait laisser des tra­
ces visibles dans l ’art cinématographique 
pour de nombreuses années.

Marcel L ’Herbier fut parmi les pion­
niers les plus actifs. Les quelques films 
d’avant-garde pure qu’il réalisa aux environs 
de 1919-21 sont vraiment les modèles du 
genre. Rappelons aujourd’hui Rose-F rance ,  
Villa Deslin, L’H omme du Large, E ldo­
rado, Don Juan et Faust, L'Inondation et 
aussi Bouc le t t e ,  avec Gaby Deslys. Mais 
l’œuvre qui, à l ’époque, fit le plus de 
bruit et fut la plus représentative peur 
l'impressionisme cinématographique français, 
ce fut L’Inhumaine, réplique française au 
Cabinet du D octeu r  Callgari, de Rcbert 
Wiene. Pour mener à bien cette tâche, 
L ’Herbier avait réuni une équipe de colla­
borateurs comme il ne devait plus y en 
avoir par la suite. Albert Cavalcanti était 
son assistant, Darius Milhaud avait écrit

C H E Z

Charles DI DIE
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ur.e partition musicale spéciale et Claucie 
Autan-Lara avait exécuté les décors dus à 
l’imagination de Fernand Léger. Le film 
était interprété par Georgette Leblanc, Phi­
lippe Hériat et Jaque Catelain qui devait 
rester pendant de longues années, un des in­
terprètes favoris de L  Herbier. L architec­
ture était de Rcbert Mallet Stevens.

Un peu plus tard, Feu Mathias Pasca l ,  
de Lu’gi Pirandello fournit à Marcel L ’Her­
bier l’occasion de tourner, pour la dernière 
fois, un film d’avant-garde. Ivan Mosjou- 
kine en fut le magnifique interprète et cet­
te œuvre reste dans toutes les mémoires 
comme quelque chose de véritablement ex­
ceptionnel. Après Feu Mathias Pasca l ,  
ayant personnellement contribué à faire du 
cinéma un art, les temps ayant aussi un pou 
changé, L ’Herbier s’attacha à la réalisation 
d’œuvres plus compréhensibles pour le gros 
public. Ce furent Le vert ig e ,  de Charles Mé- 
ré, Le diable au cœ u r ,  L'enfant d e  l'amour 
et surtout L'argent, d’après Emile Zola, 
dont L ’Herbier fit un grand film interna­
tional avec Alcover, Brigitte Helm, Alfred 
Abel, Marie Glcry et Henry Vibart.

A  la lisière du parlant, L ’Herbier tourna 
Nuits d e  prince, film sonore, mais pas en­
core parlant, puis deux oeuvres populaires 
de Gaston Leroux : Le par fum  de la Dame  
en noir et Le mystère d e  la cham bre jaune. 
Et les films se succédèrent ensuite avec plus 
eu moins de bonheur : Les hommes nou­
veaux, Le bonheur, La por te  du large, La 
c i tadel le  du silence, Veille d ’armes, F or fa i­
ture, avec le même Sessue Hayakawa qui en 
avait assuré le succès, il y a vingt ans, La 
Brigad e Sauvage , La T rag éd ie  impériale, 
Nuits d e  feu ,  La com éd i e  du bonheur  et la 
fameuse Entente co rd ia le  qui ne fut pas trop 
réussie, mais qui permit à de nombreux ar­
tistes de talent de composer d’étonnantes fi­
gures historiques.

•
J ’ai rencontré Marcel L ’Herbier tout der­

nièrement on gare de Cannes où il prenait le

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet AYASSE

44, La C ancb ière  - MARSEILLE
Té lép ho ne l CO L BERT 50  - 2
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Les m eilleures Références

train pour retourner à Paris. Je ne 1 avais 
pas vu depuis juin 1939, époque où il de­
vait réaliser La dam e d e  l Ouest, de Pierre 
Bencit, un film dans le genre de La ch e ­
va u ch é e  fantastique et que L ’Herbier devait 
tourner en Italie tout comme l’œuvre qu il 
y avait déjà réalisée avec .Mireille Balin et 
Marie Glcry comme partenaires de Tito 
Schipa. Les tempes de L ’Herbier sont 
devenues plus blanches. Il y a des malheurs 
qui marquent à jamais les hommes excep­
tionnels. Mais le regard de ce réalisateur- 
gentleman est toujours aussi pénétrant, aussi 
énergique et sensible.

Je rentre à Paris pour faire face à mes 
nombieuses obligations, me dit-il. En effet, 
il ne faut pas cubl'er que Marcel L ’Herbier 
est président et la Société des Auteurs de 
Films et cette charge est aujourd’hui parti­
culièrement délicate.

—  Avec appui officiel —  ajoute le réa­
lisateur de L'Inhumaine —  nous travaillons 
à l’établissement d’un grand projet de réa­
lisations de films nationaux.

—  Quelle est vetre impression en ce qui 
concerne la situation actuelle du cinéma ?

—  La situation du cinéma est obligatoi­
rement à l’image de la situation nationale. 
Comme toutes les industries, il aura sa part 
de bienveillance et d’attention. Pour entre­
tenir ¡ ’enthousiasme, pour garder la faveur 
et stimuler l’cptimisme, il faudra qu’avec le 
public, nous oubliions le passé, ou tout au 
moins une partie du passé. Av\nt de créer, 
il faut d’abord s’organiser. A Paris comme 
sur la Côte d’Azur, les cinéastes font 
preuve de grande énerg'e. Comme veus le 
savez, à Paris, les studios ont rouvert leurs 
pertes. On y a déjà réalisé quelques films 
et d’autres, plus nombreux, sont mis en 
chantier. Une nouvelle époque commence 
peur le cinéma français et j ’espère qu’elle lui 
sera favorable.

Mais le train s’ébranle emportant vers 
Paris un de ceux qui ont le plus contribué à 
faire admettre que le cinéma est un art et 
une be’le industrie.

Au revoir, Marcel L ’Herbier !
C h u k r y - B e v .

v o i  s i m i t i ;?, v o n t
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LA TENDRE ENNEMIE.
( 1.900 mètres)

Film français réalisé par Max Ophüls 
d ’après  L ’Ennemie, d ’A. P .  Antoine, inter­
p r é t é  par Simone Berriau, G eorges  Vilray, 
M arc Valbel, Lucien Nat, Catherine F on ­
tenay, Ja cqu e l in e  Daix, etc...

RESU M E . —  L ’histoire se passe chez 
les vivants, mais les héros sont trois morts, 
trois hommes qui ont aimé la même femme 
et qui en ont été les victimes. Au moment où 
le film commence, Annette, « l ’ennemie » , 
dcr.ne une soirée en l ’honneur des fiançailles 
de sa fille. Hasard ou préméditation, deux 
fantômes, le mari et l ’amant d’Annette, 
« invisibles et présents » sont parmi les invi­
tés. Ils se reconnaissent, s’abordent et après 
un instant de gêne sympathisent. Un pas les 
sépaie des confidences, ils l ’auront vite fran­
chi. A  tout seigneur tout honneur... C ’est 
le mari qui entre le premier dans la voie 
cies aveux. Nous le revoyons quelque vingt 
ans plus tôt assis à la place du fiancé d’au- 
jeurd hui, à côté d ’Annette émue et rougis­
sante. Le gros oncle débite un petit discours 
sur la famille ; les futurs époux échangent 
un baiser sous 1 œil attendri de leurs parents. 
La partie est engagée ; les images suivantes 
nous prouveront que les joueurs sont mau­
vais. Le mari est très pris par ses affaires, 
sa femme s ennuie ; ils sont tous deux irri­
tables à souhait ; des scènes de plus en plus 
violentes éclatent qui font prévoir l ’inévitable

t  T i:? ,-T O ( »  l i t  T E
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r a p p e l l e n t  l e u r s  succès

BAR DU SUD 
TRAGÉDIE IMPÉRIALE 
et  les  "FERNANDEL"

dénouement... Un scir, excédée, Annette 
part en claquant la porte : elle va rejoindre 
son amant. Le mari d ’abord incrédule, ne 
tarde pas à avo:r la preuve de son « infor­
tune conjugale ». Le rival existe et quel ri­
val : un dompteur ! C’est maintenant celui- 
ci qui nous raconte sa vie avec cette femme 
qu’il avait cessé ci’aimer et dont il ne peut se 
défaire. Le mari avait succombé à une crise 
de fo:e, lui mourra dans l ’exercice de ses 
fonctions un soir qu’il manquait d’énergie ou 
que les bêtes étaient nerveuses. Arrivés là de 
leurs confidences, ils conviennent d’un com­
mun accord que cette Annette leur a empoi­
sonné ¡ ’existence ; c’est alors qu’une troisiè­
me « victime » entre dans l ’action. Mince, 
pâle .tourmenté, type même du héros de ro­
man, cher au cœur des jeunes filles, celui- 
là s’est tué pour elle et il est le moins amer, 
le plus indulgent. Il persuade les deux au­
tres que l ’unique responsable c’est l’existence. 
A  eux trois ils insuffleront assez de courage 
à la fille d’Annette peur rejoindre celui 
qu’elle aime et à leur « ex-ennemie » un mi­
nimum d ’indulgence et de compréhension né­
cessaire au bonheur de la jeune fille...

REAL.ISA 1 ION. —  Tout en nuances 
et comme estempé ce film est un des meil­
leurs qu’ait réalisé Max Ophüls. La photo­
graphie généralement très bonne arrive à 
combler certains « trous » , comme l’insuffi­
sance de l’interprète principale. Décors d’un 
bon gcût assez rare pour être souligné, toi­
lettes ravissantes, mise en scène soignée, sans 
parler de la sûreté du dialogue et de l’origi­
nalité du sujet, tous ces éléments contribuent 
à faire de La T endre  Ennemie un film digne 
ciu plus grand succès.

Quant à la musique d’A . W olf, qu’il 
s’agisse d’arrangements musicaux comme 
cekr du petit navire ou de partitions origina­
les, elles fait merveille dans cette histoire à 
la fois ironique et triste.
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IN T E R PR E T A T IO N . —  Simone 
Berriau, autour de laquelle grav.te 1 action, 
ne possède aucune de ces qualités qui eus­
sent fait merveille, à défaut de talent ; Marc 
Valbel, magn fique dompteur, est très vrai­
semblable. Quant à Georges Vitray, il in­
carne avec assez die conscience le bon bour­
geois de tous les temps ; citons encore Cathe­
rine Fontenay et Jacqueline Daix.

G. G.

A F F I C H E S  I C  A  K l
26, Quai de Rive-Neuve
M ARSEILLE Téléph. Dragon 65-57
Spécialité  d'Affiches sur Papier 

en tous genres 
L E T T R E S  ET S U J E T S

FO U RN ITU RE G ÉN ÉRA LE de ce qui concerne 
la  p ub lic ité 'd 'une  sa lle  de  spectacle .

LA PRIÈRE AUX ÉTOILES
Le 13 août on a donné le premier tour 

de manivelle de La P rièr e  aux Etoiles, le 
nouveau film de Marcel Pagnol. Il s’agit 
là d’une nouvelle trilogie. Celle-ci n’aura au­
cun rappert avec Marius, Fanny  et César, 
car cette nouvelle œuvre de Marcel Pagnol 
fera vivre des personnages émouvants dans 
un cadre ben différent. La trilogie de La 
P r  è r e  aux Etoiles se décompose en trois 
'dms : Le premier aura pour titre : F lo ren c e

Le second, Pierre .
Le troisième Dominique.
Depuis longtemps le rôle de l ’héroïne 

avait été confié à Josette Day qui, depuis 
L-a Fil le du Puisatier, est devenue l’une des 
plus grandes vedettes françaises. Il restait à 
choisir les deux autres personnages princi­
paux du film : P ie r r e  et Dominique.

Pierre ce sera Blanchar
Dominique : Jean Chevrier.
L ’action se déroulera autour de ces trois 

personnages principaux. Parmi les acteurs 
récemment engagés, citons : Charpin, Ca- 
rette, qui aura là un rôle de tout premier 
ordre, Marguerite Mcréno, M illy Mathis, 
Pauline Carton, Alerme, Lino Noro, Jeanne 
Marken, Annie Favier, Mouriès, Castan, Su­
zanne Coulcmb, Françoise Hoffmann et 
Sylva. La mise en scène de ce film sera faite 
par l’auteur, comme dans chacun des films 
qu’il produit.
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qui f i l  d é jà  d e  nombreuses apparitions inté­
ressantes sur I écran, entre autres dans La 
Belle Revanche, f e ra  une création à la hau­
teur d e  son grand talent dans La Troisième 
Dalle que réalise M ich e l  Dulud pour les 
Productions P ierre Collard, a v e c  Ju le s  B er ry

LE CINEM A EN DEUIL

Plusieurs cinéastes de grande valeur sont 
disparus ces dernières semaines, laissant der­
rière eux une oeuvre plus eu moins importante 
et des regrets. Après la mort des excellents 
acteurs Gaston Dubosc, Camille Bardou, 
Barrencey et Paul Escoffier, après celle de 
la jeune Annie Vernay, le cinéma vient de 
perdre deux réalisateurs qui jouèrent un grand 
rôle dans la formation du « sens » cinémato­
graphique : Walter Ruttmann, l’auteur de 
l’inoubliable Symphonie d'une Grande Ville 
et de M élod ie s  du M ond e ,  et Henri Chomet- 
te, le frère de René Clair, qui réalisa plu­
sieurs oeuvres de « cinéma pur » avant d’a­
bc rder la mise en scène de films courants, 
comme Le Requin.
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PRÉSENTE

Le lecteur volant
M odèle BT kl 

à bossage; tournant
Ce nouveau modèle intermédiaire 

entre le Lecteur Standard et le Lec­
teur à Bossage Tournant « B. T. 39 » 
est d’une extrême souplesse, point ca­
pital pour une lecture 1res nette de 
toutes les fréquences. Le film se dé­
roule sur loti le la largeur du bossage; 
sa tension est assurée par un patin 
presseur à double eft'et, agissant sur 
un galet mobile; cette tension est mi­
nime et le passage du film s’effectue 
sans aucune détérioration, même 
avec des bandes très usagées.

L’optique à fente projetée a été con­
çue spécialement pour les fréquences 
très élevées, ce qui assurera à l ’audi­
tion un maximum de relief.

La cellule esl montée sut suspen­
sion souple élim inant ainsi toute vi­
bration parasite pouvant provenir de 
l’ensemble mécanique du poste.
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